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LES GOUJU
A MONTREAL

GoUJU EN CHEMIN DE FER

Ce ne fut pas le reproche qu'on
lui fit, en effet.

Mais quand, à la gare Bonaven-
ture, il présenta cet innommable
objet où plus rien n'était lisible,
puisqu'il n'y avait plus rien, l'em-
ployé lui demanda s'il se moquait
de lui.

Gouju demeura interloqué.
-Pourquoi avez-vous découpé

votre billet ?
-C'est point moi... C'est le pon-

cheur...
-Ah I vous faites l'imbécile ?

Vous avez voulu voler la Compa-
gnie ?... En vous servant d'un
vieux billet sans doute ?... Nous
allons vous faire prendre.

Gouju se démena comme un
diable.

Mais il ne put rien obtenir.
. L'employé se montrait intraita-
ble.

Le paysan chercha des yeux son
compagnon de route pour le faire
déposer en témoignage.

Ce fut en vain.
Le commis vu egeur avait dis-

paru... Sans doute à la suite de la
jolie petite dame à qui il décochait
ses oillades.

Gouj a se vit donc enmené dans
le bureau du sous chef, de gare
principal.

Tandis qu'on le conduisait, l'in-
fortuné ne cessait de répéter :

-Ça n'a pas de bon sens I Vous
allez me faire manquer mon héri-
tage 1... Le notaire m'attend ..

On ne se laissa pas émouvoir et
Gouju dut raconter son aventure
au sous oh f.

Celui-ci s'amusa beaucoup, sans
le laisser parettre, de cette histoire
invraisemblable et pourtant véridi-
que.

Voyant le paysan si explicite, il
ne douta pas sa sincérité et se con-
tenta de le traiter en prisonnier
pour la forme parce que Gouju se
refusait obstinément à payer une
seconde fois le prix de sa place.

Le·fermier, venant pour un héri-
tage, était porteur de toua ses pa-
piers de famille : il les étala sous
les yeux du sous-chef afia de lui
faire voir qui il était et se retira,
tout maugréant, lui disant qu'il ne
le craignait pas,

L'histoire de Gouj n circula bien-
tôt dans toute la gare et parvint
jusqu'aux oreilles du chef de gare

qui déclara ne pas en étre surpris
outre màesure.

-Il faut s'attendre à -tout de la
part de gens nai, dit-il. Il est
arrivé une aventure dans le même
genre lorsque j'étais à Québeo. Un
brava pêcheur qui voyageait en
chemin de fer pour la première
fois, prétendait payer ea place par
la remise de la moitié seulement
de son billet. Il avait vu les por-
teurs d'aller et retour séparer leurs
tickets en deux ; et il prétendait
faire de même... On n'a jamais pu
lui faire comprendre que son billet
n'avait pas la même valeur. Il
s'est obstiné dans cette réponse in-
variable : Oa n'a jamais pu en
tirer autre chose.

II

L'HÉRITAGE

En sortant de la gare, tout ému
encore de l'aventure qui venait de
lui arriver, Gouju, qui mettait pour
la première fois les pieds à Mont.
réal, fut efiroyablement étourdi
par le brouhaba au milieu duquel
il se trouvait.

Ebloui, assourdi, bousculé, la
tête perdue, il prit le parti de se
jeter dans un fiacre pour se faire
conduire chez le notaire à qui il
avait affaire.

Arrivé, il tendit en rechignant 15
cents au cocher. Il ne compre-
nait pas qu'on pùt gagner une pa.
reille somme en aussi peu de
temps. Et, comme l'automédon
protestait :

-Quand je vas au chef-lieu, lui
dit Gouju, je prends des fois le
tramway (il prononçait trainvay)
et je traverse toute la ville pour
deux sous I

-Fallait prendre l'omnibus, eh I
vieux panné I grogna le coch r en
cinglant son cheval.

Gouju avait resserré précieuse.
ment sa vieille bourse de cuir dans
la poche de son pantalon. Il pé.
nétra chez le notaire.

-Que désirez-vous ? lui de
manda un clerc.

-Je viens pour mon héritage.
-Quel héritage ?
-Celui du cousin jafilasse,

donc 1
Gouju n'avait jamais connu que

de nom ce cousin Lafilasse qui ha
bitait Montréal et était célibataire.
Mais, pour liquider la succession,
le notaire avait dû rechercher les
héritiers, et Gouju avait pris le
train pour Montréal.

Après une grande demi-heure
d'attente, le fermier fut admis à
l'honneur de pénétrer dans le ca-
binet de Me Parcheminot, vieillard
maigre et ridé, aux cheveux blancs
coupés court, à la figure plate et

jaune correctement rasée, et dont
les yeux brillaient derrière des
verres de lunettes.-

-Asseye-vous, dit-il à Gouju
qui se plaça tout au bord d'une
chaise et posa son chapeau sur ses
genoux.

Un autre personnage avait péné-
tré dans le cabinet en même temps
que le paysan.

C'était encore un cousin à Lai-
lasse, grand jeune homme ffian-
qué qui exerçait le métier de gar-
çon de café.

Sans mot dire, le notaire, avec
une attention recueillie, prit son
mouchoir et se mit à essuyer ses
lunettes; il les frotta méthodique-
ment pendant une bonne minute,
puis les éleva entre lui et la fenê-
tre à la hauteur de ses yeux pour
voir siles verres étaient bien nets ;
enfin, satisfait de l'opération, il
conseLtit à mettre ses bésicles sur
son nez et à contenter l'impatience
de ses cliente.

D'une voix incolore, égale, sans
intonation@, il donna lecture d'un
grimoire qui établissait que Gouju
et le garçon de café étaient seuls
héritiers de Lafilasse. Et il ré-
clama la signature desdits. Le
grand garçoil maigre signa sans
embarras. Quand ce fut au tour
de Gouiu, il ne sut comment se
débarrasser de son chapeau ; il
n'osait le mettre sur le bureau de
Me Parcheminot et ne voyait pour
l'accrocher rien qui pût faire of-
ice de patère. Il allait se résou-
dre à installer son couvre-chef par
terre, lorsque, en se baissant, il
aperçut le crachoir, belle botte en
acajou, et Il le plaça dessus. Mais
il ne fut pas satisfait; une autre
idée lui vint qui lui sembla meil-
leure. Il réfléchit, - un peu tard,
- que, dès l'instant qu'il se rele-
vait, sa chaise devenait libre et
pouvait conséquemment porter
son chapeau. Il le releva donc et
l'installa à sa place.

Cela fait, il prit la plume, et,
longuement, il moula les l.ettres de
sa signature. Cette opération dé-
licate amena la sueur à son front.
Me Perchemit lui dit de retourner
s'asseoir, et, dans 'son trouble,
Gouju ne pensa plus à son chapeau
et s'assit dessus.

Le garçon de café éclata de rire;
plus digne, le notaire commença
froidement la lecture du détail des
frais pendant que le fermier répa-
iait autant que possible le malheur
qui venait de lui arriver.

Il ne comprenait rien à ce que
lisait le notaire, entendant seule-
ment qu'un nombre incalculable
de chiffres s'ajoutait à d'autres
chiffres.

Il perçut enfan:
-Le montant net de la uoes-

sien est donc de quatre-vingt-trois
piastres et dix cents.,

-Pour chacun 1 demanda-t-il.
-A partager 1 rectifia le notaire.

Soit divisé par deux, quarante-et-
un dollars et cinq cents.

-Juste mes. frais: de voyage...
murmura Gouju,.dépité.

-Sur laquelle somme continua
le notaire, il y a lieu de deduire•
primo...

-Encore I exclama Gouju.
-Les frais d'acte, acheva Me

Percheminot.
Suivit un nouveau hétail inter-

minable: rédaction, droits de tim-
bre, courses, débours, commission,
etc., etc...

-Bref, conclut le notaire, j'ai à
vous remettre à chacun pour solde
de la liquidation, la somme de...

Mettre Parcheminot s'arrêta,
Il venait d'apercevoir un léger

nuage qui se formait sur le verre
droit de ses lunettes. Il les retira
donc et les essuya à nouveau pen.
dant que es clsents demeuraient
haletants.

Enfin il daigna mettre fin à leur
supplice en énonçart avec le calme
le plus parfait.

-La somme de 29 sous.
A cette conclusion, Gouja de-

meura suffoqué, aphone.
Quand au garçon de café, qui

n'avait encore rien dit, il se leva,
blème de fureur, et hurla:

-Vingt-neuf sous I... - Mais
j'ai invité à diner trois copains
pour, fêter mon héritage I Vous
vous fiches de moi I...

-Paese à la caisse, vous aves.
accepté et signé, répondit froide-
ment Me Parcheminot. .

Et il congédia ses clients du
geste, sonnant un clero pour qu'il
les conduisit.

Le garçon. de café obéit en main-
gréant. Et, en fin de compte, il
jeta à la figure du caissier les
vingt neuf sous que celui-ci ve-
nait d'aligner.

Gouju, lui, encaissa ses vingt.
neuf sous, non sans avoir minu-
tieusement examiné s'il. n'y avait
pas de monnaie étrangère.

Et Il sortit sur cette conclusion:
-Avec des farceurs de cette es-

pèce, on ne saurait prendre, trop
de précaution. 1

DU VIN 1 DU VI I
Demndes et buvez les vins de Ste-

ERdUe: ils relouseent le eur et fur-
tifient l'esprit. .SJ. 8. Avanax,

ste-Emélie, Jollette, P. Q.

Boulevard St-Lambert
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Aux Consommateurs
et Connaisseurs !
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Guerre aux Monopolei'us

J. M. FORTIEB, Montréal
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Garanti tout it en acier et en coutil français

?mm . 1.08 .
A. BRODEUR, Agent pour la vie.

Papillon tu es volage

-
Q

temps; Quand j'ai mon a- mant, j'ai. ie c fr con - tent.

-Croyez-vous, mademoiselle, -C yes-vous, mademoiselle,
ue je viens ici pour vous ? Qu ,3 pens' de revenir?

'on ai d'autre', à ma demande, J'estimn' mieux vider bouteille
ui sont plus belles que vous. - JAtouànide mes amis.

Croyez-moi, mam'zelle, j Adieu mes amours i
Je me ris de vous. Adieu mes plaisirs I

-Monsieur, pour d'ingratitude,
Votre coeur n'en manque pas.
Vous avez souvent l'habitude,
Bien souvent changer d'appas.

Croyez moi, monsieur,
N'y revenez pas.

COMMENT
S'ENDORMIR

Vigilant a été consulter un docteur
à cause de ses insomnies.

-Eh bien I lui dit le docteur, le
lendemain. Comment aves-vous passé
la nuit ? Avez vous suivi mon conseil?

-Oui, j'ai compté 18,ooo.
-Et après ?
-Après i il était l'heure de me

lever.
Je vais enseigner A Vigilant un au-

tre remède : il m'a réussi parole
d'honneur.

Vous songez à vos créanciers et
cherchez a en établir la liste. Gené-
ralement on dort au dixième.

Si l'amou avait des alles
Comme toi, beau papillon,
1l irait de ville en ville
Pour rejoindre mon amant,

Lui faire assavoir
De mes compliments.

I ______________________________________________________________________________________________

A Vendre
-UNE--

BiELLàE
FOURNAISE

pour passage, avec tuyaux.
AUSSI

DEUX FOURNAISES
pour boutique, avec tuyaux.

Le tout sera vendu à bon
marché pour argent comptant

S'adresser a
A. P. PIGEON,

9798 Ste-Catherine
___I

Meubles, Tapis et Prelarts

Nous avons un grand choix de Meubles, Tapis et Prelart4, que
nous vendons à dus prix très bas pour argent conptant ; nous don
nous aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit. -
Ouvert le soir.

F. LAPOINTE
161 rue Ste--atherine.

A.. FF C IIES Maison à louer, Maison à vendre, Cham.AFFICHES :.e' louer, Maein à louer, Maison
de pension privé Modiste, etc, etc., A
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k PROPOS DES ST PIERRE

L'Eglise du Canada sera donc
toujours bouleversée par des que-
relies intestines. La. question des
écoles n'est pas encore réglée quoi
qu'en dise M. Tarte, et déjà voilà
la guerre qui s'élève dans la famille
des Saint-Pierre. Ces gens-là ne
veulent plus se voir ni entendre
parler les uns des autres. La
grande presse quotidienne a déj à
publié plusieurs lettres de ces mes.
sieura. Voici que LE CANARD re-
goit coup sur coup les communi-
cations suivantes:

Motréal.
Mon cher CANARD,

Ayez donc la bont4 de ne pas
me.confondre avec l'églinc St Pierre
du faubourg Québec ni avec S
Pierre de Rome. Quant à la cathé-
drale on devrait savoir qu'elle s'ap-
pelle St Jacques le Mineur.

H. C. BREILLt ST PIERRE.

St Vincent de Paul.
j-Monsieur LE CANiARD,

Daignez ne pas me confondre
avec le St Pierre qui a dor.né son
nom à la boisson qu'on appelle du
«6St Pierre " dans le bas du fleuve..
Vai mes défauts mais j'ai des prie-
oipes et je n'ai jamais manqué de
idé!ité au John de Kuyper.

Ti PiT ST PIERRE.

V.Y eman.-Dantso oqualui

7-
lai GANA.E» 4,"--*>-'--"---'.~-

Station de Pompe No 2, Montréal.
Mon cher, CANAIR,

Depuis plusieurs années j s souf
fre beaucoup. On me. prend tou.
jours pour T. St Pierre le journa.
liste, qui a passé pour franc-maçon
auprès de certains curés de can
pagne. Je compte sur toi pour me
faire rendre justice.

T. ST PIERRE, Capitaine.

Du Lac St Pierre nous recevons
la dépèche spéciale suivante:

"J'approuve la protestation de
H. C. St Pierre. Je veux -bien être
la patrie de tous tes Canards mais
je ne veux plus être confóndu avec
St Pierre-les. Becquets.

Li LAc ST PIERRE.

Mile 'Eod.
M. LE CANARD,

Je suis seulement qu'un pauvre
vidangeur, maisje ne fréquente que
mes gens et je ne veux plus qu'on
me prenne pour -H. C. St. Pierre
qui est toujours .à déf..ndie avec
succès quelque criminel.

PHILOROME ST PIERRE.

Ste Cunégonde.
Gentil petit CANARD,

Je suis une honnét't'ville.fi.*
de 63 ans. Il me semble.que mon
age-est'asesrelpectable pour qu'on
ne me confonde pas avec tous les
mauvais garnements de St Pierre
qui se disent des bêtises. Je ne
veux pas changer mon nom, pas
même pour prendre celui d'un St
Jean.

PHILOMÈNE ST PIERRE,
de la rue St Pierre.

LE CANARD tient à rendre justice
à tout le monde, mais nous tenons
à.avertir nos correspondants.que
nous ne pouvons consacrer plus
d'espaoe.,àteurs letres. La famille
St - Pierre n'est pas ases impor-
tante pour tant faire parler-d'elle.
Toutefois si -le denier de -Si Pierre
est à: la disposition de ces mes-
sieurs, nous publierons leur prose
à araison. d'une. piatre .($1.00) le
pouce et ils devront payer d'avance

• TIR AUX PIGEONS
A la demande genérale des Sports

et des amateurs du Tir aux Pigeons,M. J. B. Bureau, propriétaire de
Jhtel du Bout-de-l e, a organisé

un magnifique: parti de tir pour le6 octobre prochain. Les tireurs ont
f .tellement, enchanti du succès du

dernier concours qu'ils veulent faire
bénéfioier leurs amis de lagrément
qui s'attache à un semblable sport.
Tout est préparé pour quLe ce con-
cours soit ce que les s orts, les ama-
beau jusqu' ce our.

Boulevard St-L.nibart.

* - .1 .. - __

Une Iettrdju
-fŠnmusAndree

Un magnifique pigeon .blano est
venu se percher mardi sur' lensei
gne du CANARD. Aussitôt 'après
l'avoir empoigné on s'apperçut
qu'il était porteur d'un .message.
Ouvrir la lettre -enveloppée ,dans
une-toile imperméable:et attachée
à la patte droite.du pigeon fut laf-
faire d'une minute.

Impossible de nier; la signature
d'André-, le 'fameux explorateur
du Nord, est au baadu mesFagt
daté du .4 Ai.ût 1897. Il se lit
comme suit:

PorLE Nom.
Mon cher CANARD,

Avar.t de quitter Tramscii en
ballon le Il Juillet dernier, j'ai
en le plaisir de lire ton' journal 'et
de constater l'immense circulation
qu'il a dans lAmérie du Nor
C'estý pourquoi j'ai décidé alors de
te causer une surprise et de t'en-
Voyer avec une lettre mon plus

'go "t e pigeon. -Que -le-tien.luiser.
ro la patte.

Eh bien, je suis bel et bien ren-
du au pôle nord, je suis assis sur
la borgne. Chose extraordinaire,
abracadabrante, écoriflustibante I
'e le dirai-je ? -Eh . ben, il y avait
un-canayen de rendu-là. 'Ecoute
l'histoire: Après avoir envoyé
trois pigeons avec des..messages,
un aux Etats-Unis, un autre.à Co-
penhague et l'autre au 'pénitencier
de St- Vincent de Paul, j'ai. consta-
té que tout allait bien et que nous
'étions à .quelques miles .du pôle.
Làcher tout- le leste:nécessaire et
avec laide de mes compagnons
amarrer -mon ballon à une tbanqui-
'se, fut l'affaire -d'un instant.

Un cri -de joie s'échappe de, nos
poitrine~s, .ainsi..qu'un mot de .re-
connaissance à notre Créateur,
pournous avoiriparigi6de la igart
cruelle qui a été 'le'-sort de tant
d'autres avant nous.

A l'aide de nos Instrumenter nous
prenons la longitude et la latitude
(jusqu'à ce jour nous avions.pl e
de longitude ,qie -de ilahtld4
'noue Ationa. 10-aisg-4pgle.

-En deux -temps. et' trwisC.hd$e
-je fus-au vrai.pQintuleilaAter.
-Là 'je 'vis la .chose-abraeddebraate,-
c'était un homme couché et endor'
mi sur la banquise, sa pipe deplk-
tre et mon fusil à pierre à. son côté.
Ne sachant pas qui -o'était je le se-.
coue et lui adresse la.,parole .en
Suèdois.- Sorobof bicadirof noso-
Il f pignaf. - En français: aïe l'a
mi..quijst-.tu? individu ps'éveile, -
se frotte les yeux et me réponds on
oaneyen-:-Q'in; uns sifieuxý des
vieux pays, y a-t-y longtemps quel

vous restes par leite ? bateche, y fait
frette hein, comme ývOUs êtes bin
habillé I-Mais lui die.je.: -que fai-
tes-vous ici ?-Je chasse lùours et je
mange d'la glace, et Pia-vous autes?
je lui raconte notre histoire dans
tous ses détails. Il.nous:embrasse
mes eognpagnonhlet-moi-versant
des larres de joie. Puis soitant
de son capot. de-poil-une bouteille
de *bhikey blanc' qui portait l'éti-
quette de 9im rbourr.ilmous.ver-
se une gobbe .effrayante- de ce ré.-
chuaffant' breuvage on nous criant
salut ben. Il nous. raconta qua-
près -avoirviiité le 'Klondyleset
avoir fait unae..grossu cachette d'or,
il s'était misTà la poursuite d'une
trôupe --d'une trentaine ldwura
blano Ilvenait d'envoyer ledernier
ad patres et se reposait un pou de ea
longue marche. Sur oeil nous pré-
sentes les excellents cigares de la
maison Tassé, Wood & CoesBo-
nie Jean des Rosebud et des To.
cana.

Pendant trois jours, il nous a aidé
à faire nos calculs et nos espé-
iences. Je ne puis vous dire com-,

bien votre race est extraordinaire
en vigueur en sagesse et en.intelli.
gence. Bravant -les rigueurs du
froid et les fatigues, il -trouvait le
'temps le soir de chanter -comme
'un damné: En roulant la boule à
;mounten,-un canayen.errrønt, iMen-.
fant ti.cri, car si vous êtes bélle,de
Johny Bureau, ainSi que quelques
romances de Malo.

Nour avons fait nos .-préparatifs
'pour notre départ ; nous partons
demain,, lui. pour-mse ýlXoie,m
'pour la Suède.

Excuse ma longue correspon-
dance et sache que j'admire ta-race.

Si ton canayen va te.voir.j'spère
qu'il aurfg quelque.chose de.on à
dire'de nous.

'ANDE*E.

Un affreux:voyou compatait en po.
lice correntionnuelle.

-Vous vous êtes introduit, dit le
président,.ches rmadame, .qui'se6som-.
nambule, et, sous prétexte de vous
faire die .la bonne aventure, vous
avez e.moorté. une pendule et des cou-
verta.d'argent.

-Pure farce, monsieur-. Je me.
suis dit : Si elle est vraiment-lucide,
elle viendra bien les rechercher chez
moi I

e ou un Rhume R AUMR fflLa _A .



COUACS

'Le jour où les frais cesseront
d'écraser les justiciables, les procès
écraseront -la justice.

A propos de peignes:
Lorge dit ceci du barbier.coiffeur :
Ça n'est pas un ' peigne," loin de

là. Mais, mille --noms, qu'il se sert
donc-souventa des peignes 1

Madame Poissan.de Lévis demande-
Asson-petit garçon cequ'il fera quand

.l itera,.gradd.
-J'écrirai pour de l'argent; maman.
-Mis,.petit..méchant, tu -ne fais

que ça depuis.que. tu es:au. collège.

:,igne.des.temps:
L'hiver approche, et l'on peut

s'apercevoir; du. -retour des froids à
certains, signes infaillibles.

s.C'est insi..qu'un ;architecte de la
rue St-Jaçques a remis son tuyau de
poele qu'il avait quitté- aux chaleurs.

Lord Rosebury a fait ôter se à mous.
taches, McKinley n'en porte pas,
L&urier non plus. Le nombre des
intitateurs est pour cette semaine des
Canayens du Klondyke : McMaster,
St-Ienis, Marcil, St-Jean, Lafortune,
etc. La suite au prochain numéro.

Un journal du dimanche donne le
compte-rendu d'un enterrement de
viede garçQp. Il papaitrait.que notre
ami B... a chanté seul le duo " Aimer
c'est, vivre." -C'est ben. ça; s'il.chante
toujours pour de l'argent, ça va le
payer.double.

A propos de défi
.Nou.-n'avons.pas..u--denouvelles

desimasggeurs.
Le:netr va bitter. celui quiracepr

tera<Ieadéfi. C-'st son .appétit, que
voiesuvous:F: En sus, il .claqueraidix.
septisdé-bléid!inde.

Qui,-bat<celaT

Ug.desamis4dArcade, .on prenant
son verre, le remplit à tel point qu'il
rensae.abondaLmment de whiskey.

.... .. . . . ~MM
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UNE aOUTITE 'D'EAU
Dans. une -goutte d'eau de l'aqueduc de Montréal, vue sous le mi-

croscope avec un grossissement de 3,743 fois, nous avons constaté la
présence de o,ooo serpents sonnettes, 3 000 scorpions, 30,ooo crobes,

. pas des d'microbes, des crobes tout rond. -Quant aux;d'microbes, nous
sommes. allés.deux fois au:boutdes.chiffres et nous n'avons pas pu tous
les compter. Il y avait en outre 2,733 éléphants, 1,8S crapauds, 999
wawarons, Soo couleuvres vertes et 18 jaunes, 7oo. hippopotames, 18
crocodiles et 3 guables. Il faut que ça change, sinon notre population
sera empoisonnée.

-Mais, dit l'hôtelier, tu gaspilles
ma boisson.

Eh bien I non, cher ami, je fais
déverser l'eau que tu y a mis.

Et c'était vrai.

Entre politiciens:
-Eh bien I votre -ami X..., le-ter-

rible bleu 1 il vient d'accepter une
place du gouvernement I... Le voilà
done.converti. au rougisme 1

-Mon cher, cet -excellent, X.-.est
comme saint. Thomas, du moment.
qu'il tot, he, il croit !

Nous avons reçu le pendant de
nqtre.couac de la .semaine dernière
concernant la fleurqu'il.fallait-aller,
chercher .à Ste-Adèle. . La réponse
est celle ci :

A-Ste-Adéle on se contente d'ac.
cueillir Laneur, à Ste:Rose -on ..la
cueille dans les prés.

Dans un hôtel, -à Notre-Dame, de
Gràce,. un - Canayen, :de St-Laurent,
se verse un verre comme lorsqu'on
paye la dîme.

-C'est r5 cents, dit l'hôtelier.
-Allez donc vous coucher ; j'ai

pris un verre de ce brandy.il y 5 ans
et ça ne coûtait que 5 cents.

Le gros B., d'Ottawa, va. voir, l'au
tre jour, un de ses amis.qui justement
venait de sortir.

Il s'assied. pour L'attendre et s'amuse
à causer avec la petite fille.de la mai.
son, unegamine.de quatre ans.

-Viens sur mes genoux, lui dit il.
-Peux pas.
-Et pourquoi?
-Ton ventre y est déjà.

Le club des "icIkeux au Whist "
doit prochainement tenir une .assem-
blée sous la présidence de Martial.

On y discutera l'interdiction de
Carreau, pour folles dépenses et le
mérite du .B. C. ainsi que son..tabac
à 4 cents la livre.

Le Buffalo d'Armand est prié de se
mettre un collet. On jouera de plus
la valse du "Show Case,". trés - en
vogue parmi les " Kickeux.,

Un vrai Canayen.de Québec, retour
du Nord Ouest chez les Sio. x, raconte'
ses. impressions à ses amis:

Ce qui m'agaçait le plus dans ce
diable de pays, après avoir fait mon
argent en commerçant les fourrures,
c'est que tout le monde voulait être
mon serviteur. J'avais quatre domes-
tiques rien que -pour ma pipe : le pre-

mier, il me l'apportait ;,-le:second, la
bourrait ; le troisième, l'allumait.

Et -le quatrième, .s'écrièrent ses
amis.

Oh... celui-là, il la fumait.

Une mère - de famille raconte les
progrès étonnants de son jeune reje.
ton :

-Il a huit mois, cher petit, et il
dit déjà: " maman."

-Rien d'étonnant, madame, fait un
monsieur; j'ai.connu un enfant qui
disait "papa" huit jours après sa
naissance.

Madame Boisclair qui tient maison
à Ottawa:

-Vousisavez bien, Jeanne, que je
n'admets pas:de- visiteurs à la-cuisine.
Est-il parti, votre,..ami?

Jeanne.-Oui, ils .ont ,partis tous
les deux.

Madame.-Comment, vous!en avez
deux?

Jeanne (expliguant). - Le jeune
ami et le poulet que j'avais acheté.
pour le diner.

Un ami d'un chef ouvrier, à Mont.
réal, se meurt et-n'a.pas.parlé.depuis
trois jours. Sa femme, alarmée et
désespérée, supplie le médecin de
.faire parler son mari avant-qu'il rende
le dernier soppir. Après l'application
des remédes nécessaires, le médecin
dit à l'épouse éplorée:

-Ecoutez, il va parler:
-Ma femme., dit le. moribond, ap-

porte-moi 4 verres de cognac et un
çigare.

A.ces paroles -remarquables il ex.
.pira. _____

A Nos :orrespondants

A HOXACE.-Vos correspondances
sont arrivées-trop tard-pour être repro-
duites cette semaine. Veuillez nons.
envoyer de nouveaux articles.

Les têtes.de-pioches.-Votre socié-
.té vous parait drôle. Si -les; articles
correspondent au nom, nous les pu-
blierons avec plaisir.

as. BAUME RJIUM&L T LE FRn Bs eUSSaraSee¯¯

UN BEL ETABU88EMUT

iobuns a M 8 asMws.T»lzà,
aR.rE es IL....

Mae.à 411tr etse e

61 Youadiastne ére srviàdomicilvous n'aiel
Mme. tom M.oudr et

preparda par un cusinier de preière classe.
L PESTAURUAT ' OAPITAL "- aussi.teau

par M. AIard, est à deux portes. Vous troure-
ras là les meilleures liqueurs et les- meilleurssigmua. Qu'on se le diaset qu'un yaille tu fule.
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Mot.nt BIIm.7 N ettr
Importateur et Manufacturier de

Monuments en

MARBRE et ORANIT
OUVRAGES DE BATISSES ET Dl

C1iMEIEI Ete.,
de toutes doeiptions. In tros et an d6tall.

Estimations donnée sur app1ination.

gonn a tgr tour Montrasi.

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste OATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tels que, -Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de modes françaises, princ.
palement la mode Nationale, reçue tous les
.undis, et qui donne toutes les semaines pour

5 cts le numéro un patron grandeur naturelle
Toutes commandes exécutées à trois se-

malis d'avis.

ROTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de oremière
classe.

En face de P1Hotel-de-Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
àemins de fer.

88 ot 60 Place Jae-Cartieà

LES FAMEUX NOMS

TELE GRAPH
TELEPHONE
TIGER

mont synonyme. des
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...
ALLUMETTES

E. B. EDDY

A Louer
POUR LA
SAISON D'HIVR

UnoGrando Gave
POUVANT CONTENIR-

500 A 600 BARILS

DE FRUITS

S'adresser à

A. P. PIGEON

1798 Ste-Catherine
Coin Ste-Elisabeth

Boulevard St-Lambert

GONTRE LA GRIPPE PE

PEION ER IES

On apprend que M. Ben. V... mar-
chand de fleur vient d'être interdit
pour prodigalité.

Il n'y a pas qu'au Canada où il y a
des peignes. Voyez l'histoire suivan-
te :-

On sait qu'en Angleterre certaines
rues, certains parcs, certains squares,
sont interdits à la circulation de par le
bon plaisir de sa grâce, le duc de Z...
ou de X... Un jour, le duc de R...
donna vingt-cinq sous à un cocher
pour l'avoir conduit de Bond Streetà
Victoria Station, comme qui dirait de
la Madeleine à la Bastille. Le duc
est avare, c'est un fait connu. Le co-
cher, furieux, examine la pièce et de-
mande si elle est bonne.

Oui, mon aroi, dit le duc.
-Ne pourriez-vous pas me donner

quarante sous? demanda le cocher.
-Certainement non. Dailleuis

vous n'aviez qu'a prendre un chemin
plus court, traverser le parc de St.
James.

-11 est fermé I cria le cocher.
-Fermé I Comment cela ?
-Oui, par l'ordre du duc de R...

On dit qu'il y a perdu une pièce de
deux sous et on ne l'ouvrira que quand
les deux sous seront retrouvés.

Le duc, tout en grognant, rougit
de son avarice et donna les deux
francs au cocher.

Montréal 18 Sept 1897
M. le Directeur:

La présente est pour savoir si "Le
CANARD " aurait objection d'aider par
son influence A faire admettre dans
la " Société des Peignes I un jeune
dude de l'avenue Duluth qui a depuis
longtemps fait ses preuves.

Je vous citerai entre ses nombreux
cas de peignerie, le suivant:
• Etant il y a quelques mois sur le
point de se marier et ne voulant pas
laisser passer cette occasion sans faire
de l'argent avec cette décision, il char-
gea l'un de ses copains du nom de
Raoul de collecter parmi ses amis et
les amis de res amis un montant qu'il
avait fixé pour chacun et dont le to-
tal devait servir A acheter un cadeau
qu'il devait se faire présenter.

Le jeune Raoul ayant après beau-
coup de difficulté reussi à collecter un
montant d'environ $so, il se fit remet-
tre l'argent et acheta lui même A l'en
can une montre et une chaine soit
disant en or et qu'il paya à l'encanteur
la somme de $3.oo. Il remit ses arti-
cles à Raoul et se fit présenter le tout
A son enterrement de vie de garçon
qui était aussi triste qu'un baril de
bierre vide.

Il avait donc de son chef gagné
$27.5o et de plus avait fait comme les

autres c'est-à- dire avait fait enterrer sa
vie de garçon.

Si par hasard ce cas n'était pas suf-
fisant pour le faire admettre dans la
" Société des Peignes " je pourrai a
votre prochain numéro en citer plu-
sieurs autres.

DEs IoCH Es

POUR LE YUKON

POUR CEUX QUI VEULENr LIRE
DE MAUVAIs VERS

Partons, partons pour le Yukon,
Courage, nous nous y rendrons.
Avec un peu d'adresse
Nous surmonterons la détresse.
Toutes difficultés nous vaincrons;
Courage, amis, partons, partons.

Alons-y faire fortune,
Nous reviendrons au clair de la lune.
Nous montrerons notre fortune
A nos dames, à nos enfanta,
Qui n'étaient guère confiants
D'avoir de si courageux parents.

Courage, amis, soyons unis
Et tous bien prémunis
Nous reviendrons tous réjouis.
Nous serons tous surchargés d'or.
On nous dira: Allez-y encor
Car c'est bon d'avoir de l'or.

On dit qu'il fait froid au Yukon,
Eh bien I prenons de bons chaussons,
De bons habite, de bons pantalons.
Et pour nous couvrir la nuque
Ayons tous une bonne tuque,
N'importe si cela a l'air d'une jupe.

Ces bons chaussons nous les trouve-
[rons

Au magasin de fabrication
En haut sur la rue St-Laurent; Allons!
Il y en a en abondance.
Nous ne perdrons pas notre chance,
Il y en a toujours à l'avance.

Et quand nous reviendrons
Nous dirons: Nous sommes riches.
Et vous, paresseux, nous vous blâ-

mons.
Nous, nous sommes riches,
Et vous, vous êtes un poltron
De ne pas aller au Yukon.

Nous prendrons avec nous un poète,
Notre Lauréat, Monsieur Fréchette.
Frangoise sera de la fête,
Elle enverra à la Patrie
Sa belle chronique du lundi.
Nous laisserons de cté la Minerme,
De crainte qu'elle nous énerve.
Mais nous n'oublierons pas le CoZANA
Car c'est un amusant bavard i
Nous ferons part à Sir Wilfrid Laurier
Du bon trésor que nous avons trouvé.
Monsieur Fréchette, comme un bon

. [ami,
Corrigera notre pauvre poésie,
Et nous l'enverrons à Paris
Pour obtenir le premier prix 1

[Signé]
VIvE ",A CANADIENNE
ET SES JoLIe YEUX DoUx.

Louise, tu as partagé tes papillotes
de chocolat avec ton petit frère,?

-Oh I oui, petite mère. J'ai
mangé les bonbons, et je lui ai donné
les devises... Il aime tant *lire, lui 1

~' BUMIE RHiÉUMALe

DROLERES

Aménités conjugales:
-Quelle femme tu es I Tu cher-

ches toujours la petite bête...
-Que veux tu? Je suis lasse de la

grosse !

Madame à la nouvelle servante:
-- Jeanne, je vous préviens que

nous déjeunons à sept heures juste.
-Bien, madame...si je n'étais pas

encore descendue, que madame com-
mence sans moi ... faut pas vous gêner I

On demandait .une femme timide
si elle se souvenait de son premier
amour.

-Non, répondit-elle en baissant les
yeux, j'ai eu, à l'Age de dix ans, une
fièvre typhoide qui m'a fait tout ou-
blier.

HOTEL LAVAL
Maintenant que les fêtes de l'expo-

sition et de la grande convention mé-
dicale sont terminées l'Hôtel Laval,
coin Ste Catherine et èanguinet, a re-
pris son aspect ordinaire.

L'encombrement inévitable causé
par lamuence des étrangers a cessé
et le service se fait de nouveau aveo
la régularité habituelle. -

Tout y est de première clase et il
n'y a pas de meilleur hôtel dans toute
la partie Est de Montral.

Passe un homme avec une bé-
quille.

La fillette dit à sa mère:
-Il est malheureux, le monsieur,

hein maman ? il marche avec une
liôle à rideaux, il ne pourra pas se
rendre au Klondyke comme ça.

Un chapelier de la rue Ste Cathe.
rine, rencontre un de ses clients qui
lui doit une forte somme; le client
détourne les yeux et passe outre ; le
chapelier raconte la chose d'un air
outré à sa femme:

-Il aurait dû au moins toucher
men chapeau 1

Au restaurant:
-Garçon I il y a un cheveu dans

le lait.
-C'est un poil de vache, m'sieu I
-C'est un long cheveux, que je

vous dis I... un cheveux de femme...
et blond encore...

-Quand je disais 1...

OBTENUES PROMPTEMENT-I
ZnvY.s un tImbre Pour no .Gule des

... u"."Nous obf4nos o usdepasentes
pour sinventeurs qne tous les autre. Ingé
des ensemble, et nous fa"son une spécaot

Buiout e u v ante noPt

31o6 159 rUo St. Jacques kontréL

Boulevard St-Lambort

UNEZ1



MOTEL ARBOUR
119 ET 121 RUE ST-LAURENT

MONTEIAL
, ARBOUR - Propriétaire

TEL. BELL 627
Bonne Cour et Ecurie.

mrop e ria Dia
DE BOURQUE-POUR LE RKUME

na t*=e°''OamUle.

•THE PRONOTIE OFARTS AsO CIAriON"

insoeap"d par Lottroi Paten~ du Gouvor-
mennt ddbu , IL

aUMmu: .aue uc. ee.»uo.., moelnau.

Datrumu ordinaios tou i vadrmis
Eiuoa, 10 caets. A-dema de S5,ooe savaler

distribudu. habdomadamm.t. .

La "u.fl, @'al de Paea . ..
. mara lu deux, an achetant vos

OKAUsBUnEs chou .

A. S. LAuVALbL EmE
ElIgan, soliditd, bon march.

rdUp~a da M.ulad.' Vs.
A LA VITRE RONDR

W. H. D. YOUNG•

1694 Notra-Dame

Ouwasol excluaive-
ment de promire

1te xtaitc an doueurr un nouveau

auOnguent -mgique I
Gu&at lu mux asivata : lm Plae
de toute natum et description, Braln-
ru, hgelurea mal de Barbe, mal de
Laivres, tou dyOngiea, mal du N. S
et d'Oreille, Creases H morrhi-
des, Ampoules, Léps, e

En vet ohou toua la. Pharmaciena à
NointaL. Prix a5e la Boe.

LAS00MPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

0' R'
OOP.OHSAos.

~~fenooPv euoa ae•

05aa10e tinan

801ENTIFlO AMERICAN
@doent Ucournalwote mLOae

z;on PATZMT let ie. idsa
MUNN a .

881 Baoadwa. Nov *oaIr.

Boulevard St-Lambert

I ______________________ M I ___________________I T

-Hello t l'ami, vous ne venes pas
avec nous ?

-Non seigneuries huîtres Mal-
pecques de Joe tra sont trop
bonnes. Je reste pour en manger en-
core. Regardez-moi donc cela ielles
sont grosses et succulentes. Tant
qu'il y en aura, mes bons ami., e res-
terai1 M. Avec ça, ei vous voule un
bon repas, des fruits, des bon cigares,
un service de première clams, restes;
chez Zoo ou si vous.partez revenez
souvent le voir, son adresse est au
coin de la rue St-Jaoques et de la
Côte St-Lamber.

HOMMES QUI COUVENT

Si abracadabrante que puisse sem-
bler une occupation de ce genre, elle
n'en existe pas moins. Laissons plu.
tôt la parole à M. René Menant qui
s'exprime comme suit dans ses très
intéressantes notes sur les les Philip-
pines.
% C'est à Mariquina, village situé à
quelques heures de Manille, où nous
nous étions rendus en compagnie de
deux Français de.nos amis, qu'il nous
a été donné de voir cet étrange et
invraisemblable spectacle d'un être
humain couvant des oeufs.

Ce travail (?) est l'apanage des
impotents, des aveugles, des vieil-
lards, qui ne sauraient être employés
utilement aux travaux des champs et
c'est avec la patience et le sérieux les
plus comiques du monde qu'ils s'ac-
quittent de ces délicates, tiès délicates
fonctions.

Qu'on n'aille pas croire cependant
que ces braves gens se couchent sur
les œufs : non; ils s'allongent sur un
lit du pays recouvert à cet effet d'une
natte en " nipa " aussi épaisse que
possible et, une fois dans cette posi-
tion, qu'ils savent garder pendant des
journées entières, on les entoure
d'oeufs que l'on place entre leurs bras
et kurs jambes à demi fermés. On
attend alors sans crainte que l'opéra-
tion soit menée à bonne fin. Ainsi
que nous l'avons dit, il n'y a guère
que l'Indien, nonchalant et paresseux,
pour trouver un pareil moyen pour
s'adonner librement à sa passion favo-
rite.

(Bulletin de la SoeiE/E de géographie
commerciale.)

PRENEZ OARDE

Un jeune homme avait la mani
d'étaler sa montre et sa chaine en
même temps qu'il aimait à aller au
théâtre.

-Georges, je te prie, dit le p.ère,
quand tu vas au théâtre, dissimule ta
montre et ta chaîne, autrement, un
jour ou l'autre, on'te les prendra.

-Pas de crainte, papa; j'ai trop
l'oeil pour cela.

A quelque temps de là, le père ac-
compagne son fils au théâtre. A la
fin du premier entr'acte :

-Ta chalne et ta montre sont elles
en sureté, Georges ?

-Pour sûr, papa, répond Georges
en riant, mais après avoir fouillé dans
sa poche de gilet, il change soudain
d'expression et balbutie: Elle n'y
sont plus I

-Tiens I tiens I je croyais que tu
avais trop l'oil pour être volé 1 Je vais
bien te surprendre en te disant que
c'est moi qui te les ai prises pour te
faire voir comme cela était facile.
J'avais pris à dessein ces ciseaux. J'ai
fait passer les deux objets de ta poch-!
dans la mienne, et la preuve c'est que
les voici. Et il mit la main dans ses
poches, mais soudain il cessa de rail.
ler: Geo... Georges, balbutia t-il en
pâlissant, ta montre... on vient de m.
la voler.., et la mienne pardessus le
marché.

EXPEDITION
AU KLONDYKE

Les èloods de la rue Ontario qui
fréquentent la shop d'Arthur doivent
organiser, à l'exemple de leurs con-
frères de la rue St-Laurent, une expé
dition au Klondyke. Le choix des
hommes est très minutieux, on ne
veut que des gens reconnues travail-
lants dans la misère et aux privations
de toutes sortes.

Il est très probable que P... l'apô-
tre du travail, sera le chef de l'expé-
dition. D'un autre côté, il y a un
fort contingent qui opterait pour
" Midas " comme chef, mais on le
trouve un peu trop dur d'entretien
pour le CITRON I

Le petit martyr doit faire partie de
l'expédition comme "cook" à tout
faire.
le balànçage parmi les jeunes

Je ferai connaître aux lecteurs du
CANARD, au prochain numéro, la liste
complète de l'expédition.

Une mère et un père cause ensem-
ble de l'avenir de leur jeune fils :

-Que pense-tu qu'il va faire. de
mande la mère quand il sera grand ?

Le pè e -Il sera examinateur du
notariat, il fait toujours des questions
auxquelles personnes n'est capable de
répondre.

auxUats..Is S MOBIW.M

L CANARD

LE NOMBRE SEPT
'Il y a les sept merveilles du monde;

les sept jours de la création ; les sept
têtes de l'hydre ; les sept sages de la
Grèce ; les sept collines de Rome ;
les sept bouches du Nil; les sept en-
fants de Lara ; la guerre de sept ans;
les sept jours de la semaine; les sept
notes de la musique; les sept couleurs
du prisme; les sept sacrements; sept
ans l'âge de raison; nous changeons
de peau tous les sept ans; nous de-
vons tourner sept fois notre langue
avant. de parler; nous sommes au
septième ciel pour une joie très vive.
il y a encore les sept péchés capitaux#\
les sept femmes de Barbe-Bleue.

CIGARIS, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUCTION

Grande réduction pour le commerce,
chou A. BRÂAZAu, No 26 rue Saint-
Laurent:
Cigares Stonewall le 100........ 3.65

Peg Top " ........ .55
" T. L. 8. . " 6.50

st Boston t.....5.76
Bouncer 3...... .50

" Gable Queen, ". 2.50
" Dido ........ 2.80

The Masher ........ 2.00
La Perla..... 2.50

la livre - et.
Tabac noir à chiquer McDonald ... 60
Brunette et Victoria.................. 61
T. a B. Plug Z............................. 75
Navy .. ................................... el
B iar ..........................................,. 62
Derby ............. ......-.... 60

Dans une soirée musicale .
Une dame vient d'exécuter à tour

de bras une interminable sonate.
Exténuée, après avoir terminé son

morceau, elle s'évanouit.
Un monsieur se précipite hors du

salon, revient avec un verre d'eau au
crée dans lequel il a jeté quelques
goutte d'eau de fleurs d'oranger, en
fait absorber quelques gorgées à la.
dame. Puis il vide le reste du verre
dans le piano, en disant :- Oh I il ne
l'a pas volé non plus I

208 PAGES DE MUOIQUE 1
En s'abonnsant au Pou.- Temps onreçoit tous les quinze jours huit

ages de musique nouvelle des meil-
lr ato s 208 pages par an-ne Ledernier numéro contient:
Enfants et mères, chanson; En reve,très joli morceau de piano ; plusieurs
articles sur la musique, le théâtre, etc.

Abonnement, $1.60; 6 mois, 75 cta.
Un numéro, 5 ots. Abonnement des-
eal, trois mois 25 ct. Adresse, Le
,Pase-Temps, Vontreal, Can.

Victor fait une scène à Arzéel qui,
après s'être engagé à l'épouser, et
même après avoir rempli les premières
formalités, déclare catégoriquement
qu'il veut rester garçon.

-Malheureux 1 gémit-elle, tu ose-
rais m'abandônner quand tu m'a pro
mis de me marier, quand les bancs
sont publiés i

-Eh bien I quoi ?... Les bancs I...
Est-ce que ce n'est pas fait pour s'as.
seoir dessus ?



LE VANARD
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Mr: " SWEET ROSIE O'GRADYE"

Paroles d'Ed. Villemaire et Arthur Miraglia.

Ier Couplet

Laissant Montréal pour-Kiondyke, surnommé le nansa,
Nos chers amis vont trouver-famine dans ce-pays.l.
Ils partent avec le désir-dé revenir' fortunés,
S'ils n'éndurent'point-les rigueurs d'une disette fôrcée.

liEPRAIN

Kiondyke I ce Mau Kiondyki / place remplie d'ör.
Rêve de plusieurs dorears:quii bien souvent dorent.
La morale d'un homme sage'doit être cellé-ci:
« Ventre creux préfère le lard ià 'or, aux saphires précièux et rubis."

se -Couplet

L'automne dernier, un contingent partait pour-le. Brésil,
Toas, dans le-but de' bien ramasser un bn .et.gros.magot;
Rendus là, ils ne virent que.déception, surtout l'exil
Eh I bien,.oui,.le Kiondykec'est.le " beau.Brésil," enun. mot.

UNTMAGNIMQUE HOTEL
L'Hôtel Jacques-Cartier ei-devant

le Vienna Gazé 4 et 0 rue 'Doneganai
estun des -p.n beaux établissements
de Montréal, à-prQximité de la gare
Windsor., meublé dans les derniers
goûts, il est surtout recherché par le
public voyageur. Trente chambres
richement meublées permettent à
Madame LAPoND, la propritaire- de
cet.hôtel, de denner pleine et entière
satisfaction "à ses nombreux dlientet
On donne un diner complet pour
35-ets, le service est parfait7 la. oug
sine est excellente ;. qu'on sy rende
en foule.

L'excellent 'M. Rivard passe; la- soi;
rée en tête, tête avec sa femme.

Tout en savourant une tasse de -thé,
il éreinte successivement tous ses amis
avec autant d'entrain que- de convie-
tion.

-h 1 mon ami, s'écrie- madam,
tir- s. vraiment. bien mauvaise- langue
... pour.un homme 1

Cri de citoyen Tomy, agé de sept
ans :

-Dis donc, petite mère, est.ce que
mon petit frère sera toujours plus
jeune que-moi ?

-Mais sans doute... Pourquoi
cette question ?

-Ah 1 tant mieux 1 Alors, je pour-
rai toujours lé battre.

A la cour d'assises:
-Jean Hioux, vousv b:es; accusé

d'avoiraassassinée un huissier. Vous
avez été pris en flagrantdélit, vous'ne
pouvez .donr..pas-nier.. Qn'avezLvous
Adire pour votre défense7?-

-Monsieur lé-juge,.ja vas vous ex-
pliquer... C'est. bien,. simliä et tout
naturel. J'vaisdes'recoutvresmnt à
faire dans- l'autre: monde-. ums débi.
teurs, étant morts. Alors. je. leurr ai
envoyé l'huissier.

HOTEIL ffBmAUw II
De tous les-randes ImtelP'dd-M6n.

tréal, celui de -r Gborge-Pepin, Ibs
U et 88 rue-Stý-Laurent est sans con.
tredit- celui qui est le puis avanta-
geuseerent situé.

Les chars électriques-pasent ala
porte -de l'hôtel toute-ss minutem.

Les chambres-& couehert.lessales
à manger. les-salons sont meubla'&
neuf et avecbeaucoup dl6g4neea.La
cuisine et le service sont si.proolga-
bles.

a l de areinIin i. iniaI
(Union. Breweing C.. of Uontreal) (limited)'

CAPITAL $500,00M00. O $350,000.00 AcTimws
Actionnaires Exclusifs.: Les Marchands de Liqueurs Licenciée, Hôteliers etB$ioiers.

Les Actions de promoteur
vendues à 75 poure centr de la.
valeur -pour- aujourd'hui.

Ces actions ne=sont vendues.
que par ...

L'on ne vend- pas- molsrde

dix actions de $7.5o: chacune,

soit :dix actions,>5

-o .. $ErPROMOTEUR
Aux*'ureaux: 71a et 79 Rue St-JacquLess-Can o - KOAL

sirPRENEZ L'ELEVATEUR.
La correspondance pour l'achat des actions est respectrueusementswHiitée. NbHe personne autre que M. JOS. BOULARD

n'est autorisée à vendre les actions du promoteur.
JOSEPH BOU LARD9 PROMOTEUR. ALBERT RATEL, SEC..-TRESORIER
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